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Les procès vont de
plus en plus bel

Les justiciers, les purs
d'Alger se sont transportés à
Paris. Et les procès pour col-
laboration recommencent de
plus bel. On juge avec rapidi-
té et l'on condamne. L'opi-
nion mondiale commence à
s'émouvoir. Les agences d’in-
formation, d'ordinaire objec-
tives et prudentes, relatent
ces faits en les accompagnant
d'un commentaire moral. On:
parle de cent mille personnes
qui devront faire face à un
redoutable appareil de justice,|
en France, d'ici quelques
mois. |

Que des hommes ‘comme
Laval soient condamnés et
tout le monde voit la nécessi-
té de tels exemples. Personne
ne trouve à redire quand il
s'agit de cas patents d‘indi-|
gnité, de trahison sous cou-
vert d'une collaboration inté-
ressée avec l'ennemi. Mais a-,
près cela, une question se po-!
se au sujet des quelque cent!
mille présumés collaboration-
nistes français. En France oc-
cupée, pouvait-on vivre, exis-
ter, exercer les fonctions d'un

patriotisme qui n‘avait pas le
choix des moyens; pouvait-on,
sans trahir, avoir quelque
contact soit avec le gouver-
nement légal de Vichy, soit
avec les occupants eux-mé-
mes, sans cesser d'être loyal
envers sa patrie; pouvait-on
de bonne foi se tromper, com- |,
mettre des erreurs de juge-
ment, sans craindre le limo-
geage ou la mort dès que le
gouvernement de la France
tomberait sous l’influence ou
le contrôle de ceux qui sous
l'empire des sentiments les
Plus généreux l’avaient fui ?

I! n’a pas été donné à tous,
les Français de jouer le rôle
glorieux du général de Gaul-
le. Tous les François n’ont
Pu se joindre aux forces de
France Combattante, ni pren-
dre le maquis. La majorité
des Français ont dû accepter
un nouveau régime de vie,
une existence transformée et
emoindrie par l'occupation.
Bien rare sont ceux qui ont pu
éviter le contact incriminant

des Allemands. Et si ce fut là
un délit un monquement,
grave et même un crime, c'est
beaucoup plus que cent mille
s'ançais qu'il foudrait passer
à l'étemine. C'est presque
toute une France qui doit fai-.
re le sujet d’une enquête, tou-
te une France qu'il faut. en-
tendre et questionner, toute
une France indigne qu’il faut
luger et condamner. Car tou-
te cette France meurtrie, ex-
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sangue et nerveuse, pour avoir
vécu pendant de si longues
années des expédients les
plus divers, peut bien être
coupable.

On discerne tout de suite
dans ces procès hatifs et
sommaires, un principe politi-
que, un instinct tristement
revanchard qui vient de ceux-
là nommés les meilleurs Fran-
çais, les Français de de Gaul-
le et ceux de la résistance in-
térieure. Mais à leur sujet, le
sens commun désigne déjà
un danger. Il pourrait s'être
glissé de mauvais éléments
parmi ces braves et ces mau-
vais éléments (communistes,
politiciens loufoques, coulis-
siers, corrupteurs politiques,
gars du milieu), ces mauvais
éléments qui n'ont rien à
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un

 perdre voudraient plonger la
France a peine relevée dans
une guerre civile qu'ils ne s’y
prendraient pas autrement.

Car le sang des innocents
se répand sur des innocents.
C’est une mare tragique qui
ne cesse de s'agrandir. La
France voudrait-elle encore‘
des sombres exagérations de
la Terreur! Si on s'en prend à
trop d‘innocents, ce sont de
vrais coupables qui finiront
par s'emparer du grand jeu.

C'est pourquoi, tous les a-
mis de la France attendent
du gouvernement francais, de
de Gaulle qui Vincarne, une
solennelle mise au point, un
replacement des valeurs, une
affirmation de pouvoir qui
donneraient à penser à ceux
qui croient
de pouvoir asseoir leur propre
fortune sur les malheurs de
lo France. Si du moins on n'a
pas le courage de limiter le
nombre de ces procés politi-
ques, que du moins on ait lo
pudeur d'imposer aux foules
spectatrices la décence de la
gravité quand un homme, un
Français, füût-il coupable, est
condamné et promis au pelo-!

ton d'exécution. Ainsi on évi-

tera des scènes aussi pénibles
que celles du procès Suarès,

alors que tout un auditoire

hystérique se payait la tête
du condamné.

‘
Ces scènes indiquent que

ts Franre ne s'est pas relevée,

qu'elle n’est pas prête à re-'

mrendre son reng parmi les

grandes notions, et c'est à un,

moment ol sa résurrexion r2-

-ore ovont tout sur un hon-

“eur sauf. |

Clément MARCHAND |
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Aux tombes des parents torturés

 
leur pays.

Les parents des Belges torturés et assassinés par la Gestapo -l'e-
mende, à Fort Breendonck, près d'Anvers, défilent devant les fc::25
décorées de fleurs. Les victimes furent tuées pour leur loyauté envers
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Bientôt des livres

pour tous ! Trois-Rivières sera doté a-
vant bien longtemps d’une bi-
bliothèque municipale, si rien
d'insurmontable ne vient con-
trecarrer les projets d’un grou-
pe représentatif: de citoyens
qui se sont attelés à cette tâ-
che. Cette bibliothèque sera
créée d'autant plus rapidement
ue tous voudront bien colla-

borer avec le comité.dorganisa-
tion de la Bibliothéque.
Ce n’est pas une mince tâche

assurément. Il faudra trouver
de l’argent, un local, des livres,
intéresser le municipal, le pro-:
vincial, les sociétés culturelles
et philantropiques, les “fonda-
tions” américaines. C’est déjà
le travail de plusieurs mois, a-
vant d’atteindre aux premiers
résultats.

Mais, avec la coopération de
tous, le travail désintéressé du
comité exécutif, cela viendra.
Trois-Riviéres se doit d’avoir sa
bibliothèque municipale qui
constituera un important fac-
teur d’avancement et de pro-
grès, et sur un plan nouveau.
trop négligé jusqu'ici. Une bi-
bliothéque municipale amen-
dera l’esprit:par trop provincial
qui règne ici. Elle encouragera
la culture, ornera les loisirs.
complètera la formation géné-
rale dispenséé par nos écoles.
Il faut savoir gré à la Sté St-  

La Presse de France

depuis la libération

Dès sa libération, alors même

que la fusillade durait encore,

les quotidiens de Paris qu’on a-

vait supprimés ou qui vivaient

dans l'ombre ont recommencé à
paraître. On compte à date douze

quotidiens qui sont l’expression

des tendances politiques ou idéo-
logiques de la France d’avant-

guerre et des nouveaux courants

d'idées issus du monde clandes-

tin de la résistance. Les catholi-

quesques français lisent surtout

Combat, L’Aube et Le Figaro de

préférence. Coïmbat était une des
publications clandestines les plus

influentes en France. François de

Menthon, ancien président natio-

nal de l'ACJF, maintenant com-

missaire de la justice dans le ca-

binet du général de Gaulle, était

l'un des fondateurs et des chefs

de Combat. Combat est animé de

sentiments très patriotiques et

préconise des réformes sociales.

On le considère comme un peu

plus conservateur que les autres

journaux clandestins.
L’Aube est une feuille démo-

~=nta_chrétienne. L’Aube soute-

nait le varti démocrate-chrétien

(Suite à la page 8.)

 

Jean-Baptiste d’avoir été l’ini-
tiatrice de ce mouvement. Cela
fait partie de son rôle national.
Jusqu'ici, elle s’y est bien prise,
et l’idée semble solidement a-
morcée. — C. M.  

Un autre souffleur

Mais que vont dire dans leur
sagesse les petits vieux du parc?
Pensez-y done, un autre char-
geur-souffleur pour l'entretien
de nos rues! Combien de coups
de pelle vont être perdus, par
la faute de cette machine mo-
derne qui fait, à elle-seule, le
travail de toute une “gang”
d'hommes.

C’est pourtant vrai. Les éche-
vins ont acheté un autre char-
geur-souffleur. Le gérant Asse-
lin n’avait pas tort. Pan dernier,
de recommander l'achat d’un
premier souffleur qui a beau-
coup aidé à l'entretien de nos
rues depuis deux ans. Dans le
temps on a fait de grands griefs
au gérant pour cet achat. C'était
paraît-il. une dépense inutile
pour ame vicillerie dispendien-
se. Certains échevins n’étaient
nas contents ct exploitèrent ce
fait contre le gérant.

Et pourtant, qui avait raison?
Si le premier souffleur ne va-
lait pas, pourquoi en avoir

commandé un deuxième? La ln-
rique n’est pas toujours le fait
de certains de ces messienrs.

= C. M.

 

Les grands noms et
l‘usage qu'on en fait

Un obligeant confrère nous
communique la note suivante:—

MGR RAYMOND DOUVILLE
BENIRA UNE COOPERATIVE

St-Hyacinthe, 23. (D.N.C.)

— S. E. Mgr Arthur Dou-

ville, évéque de St-Hyacin-

the, officiera à la bénédiction

solennelle de la Grainerie

Coopérative de Sainte-Rosa-

lie, Bagot, dans l'après-midi

du 29 octobre. On s'attend

aussi à la présence de l’hon.

laurent Barré, ministre de

d'Agriculture dans le cabinet

Duplessis. Parmi ceux qui

porteront la parole a cette

occasion, on mentionne en-

core l'hon. Cyrille Dumaine,

député de Bagot à l'Assem-
blée législative, et Ernest-J.

Chartier, député de Saint-

Hyacinthe.

(La “Tribune”, 23 oct.)

Et voilà comment Mgr Ray-
mond Douville, après un bref
séjour dans l’épiscopat, se vit
supplanter par Mgr Arthur
Douville.
Tout cela me rappelle une

mésaventure dont ce pauvre O-
livar Asselin fut la victime. Il
devait parler un soir devant un
groupe d’électeurs de Granby,
lorsque, sur le point de prendre
le “floor”, le président, un nom-
mé Cyrille Brais, barbier de son
métier, crut devoir ânonner ce
qui suit: “Mesdames et mes-
sieurs, vous allez maintenant a-
voir le plaisir d’Attendre M. O-
vila Hamelin.”
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FEU ET LIEU

Je suis passée, ces jours der-
niers, devant la maison. qu’à
Montréal, j'ai habitée durant
huit ans. Je n’y étais jamais re-
tournée; je craignais de m’at-
tendrir sur ce seuil où tant de
fois,a porte pour moi et pour
tous ceux qui Vhabitaient. s’é-
tait ouverte, puis refermée sur
MGs entrées et nos sorties. J'acais

“teujours tellement hâte d'y re-
‘venir quand mon travail m’ap-
pelait au dehors .. . Et le petit
jardin de trois pieds par six.
grand comme un terrain au ci-
metière, la clôture où François
avait attaché ses premiers pas,
où ses grands frères avaient fi-
xé la vigne pour faire de l’om-
brage au balcon.

J’ai jeté un oeil aux fenêtres:
ce ne sont plus mes rideaux, na-
turellement! La porte, que je
trouvais toujours si sombre a
été repeinte en “imitation” pd-
le. Je suis passée vite . . . Je ne
voulais rien savoir de plus, que
ce qu'un coup d’oeil peut ré-
véler en passant.
Pour me souvenir de ce qui

constitue l’essence de la vie: les
émotions faites des joies ou des
douleurs profondes qui tien-
nent au coeur, je n'ai pas be-
soin de retrouver ce cadre au-
quel je ne me suis d’ailleurs ja-
mais vraiment attachée.
Dans une maison d’où l'on

peut s'en aller d’un printemps
à l'autre, on n’est jamais vra’-
ment chez soi. C’est le proprié-
taire qui, à son gré. fait les
réparations et les transforma-
tions et parce qu'on n’est pas
intéressé a un seuil qui suse.
une fenétre qui ferme mal. par-
ce que ce n'est pas “notre nffai-
re” de voir au toit qui coule ou
a la peinture qui se sauve, il
manque un lien, des liens. Entre

|

|
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le locataire et la maison louée,
il ne peut jamais y avoir tout
l’amour qui existe entre le mai-
tre habitant sa propriété.

Et la vicille expression: tenir
feu et lieu est bien significative.
Rien que le feu, ce n'est pas as-
sez . . . c’est encore cependant
ce qui constitue l’atmosphère de
la maison; mais tenir aussi le

lieu, l'emplacement, c'est tout
avoir : pas seulement de quoi se
oger, un toit sur sa téte, mais
avoir du “butin sous les pieds”.
Feu et lieu.

Et voilà pourquoi, et voilà
comment j'aime tant ma petite
maison d’aujourd’hui où je tiens
à jamais “feu et lieu”.

Françoise GAUDET-SMET.

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME

A propos de tricot

 

 

 

Il est assez difficile de laver
les lainages tricotés à Ia main,
sans modifier leur coupe et
leur aspect primordiaux. Voici
quelques conseils, cueillis ici et
là, qui vous permettront de
réussir ces blanchissages déli-
cats et qui seront bientôt de
saison, avec la venue des temps
froids et la vogue du tricot.

Servez-vous d'une eau douce
Pour le lavage et le rincage.

 
L'eau doit être chaule, mais

non bouillante.

Préparez l'eeu de savon en
faisant dissoudre dans de l'esu
chzule Un savon doux ou des
fionons de savon de bonne qua-
lité. Ne frottez jama's de sa-
von dircetement sur un viie-
ment de laine.

Lavez toujours ‘es lainzzes à
la main, en f-'-ant pénétrer

|

 

 

  

   
Les grandes femmes peuvent se
permettre des excentricités. La
fourrure soyeuse, à longs poils, les
gros manchons, les bijoux lourds,
les chapeaux fantaisistes mettent
en valeur leur ta’lle élégante.

doucement l’eau de savon dans
le vêtement.

Ne frottez pas, ne tordez pas,
n'essorez pas les lainages, car

cela les ferait rétrécir.

 

Rincez dans trois eaux frai-
ches, de même température que
celle de l'eau de savon.
 

Enlevez l'excès d'eau en ques-
sant légèrement les lainages,
puis en les roulant dans une
serviette pour une ou deux mi-
nutes.

 

Pour le séchage, étendez les
lainages sur une serviette sè-
che, en ayant soin de leur don-
ner la taille etla forme vou-
lues. On prendra les mesures
de tout vêtement de tricot
avant de le laver.

 

N'étendez jamais sur le ra-
diateur ou au-dessus d'un appa-
reil de chauffage, car la laine
deviendrait fragile et moins ré-
sistante.

Ne faites jamais sécher sous
l'action directe du soleil, car les
lainages de couleur peuvent

ternir et les lainages blancs
Prendre une teinte jaunâtre.

 

50ème moteur de bateau construit au C.P.R.

 
On était en train de placer sur un wagon

plat ce 50ème moteur de bateau construit
aux usines Angus du Pacifique Canadien, à
Montréal, quand cette photo fut prise.” On a
fabriqué ces moteurs de transport de troupes
d'invasion à raison d’un par semaine, aux
usines Angus où, précédemiment, on avait
éonstruit-des chars d’assaut-pour la Russie et.

des pièces d'artillerie navale.
Ogden, de Calgary, le C.P.R. a aussi fabriqué
des canons de navires. "Tous ces travaux onl
été exécutés sous la direction de M. H.-B.
Bowen, chef du service de la force motrice ct.
du matériel de cette compagnie. ‘ Quelÿties-un:
des moteurs déjà construits à Angus ont €:;
installés sur ‘des corvettes et des frégates.

Aux usines
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Combien d’eau tombe
durant une averse?

0D - =
Les orages mis à part, il y a

des averses qui peuvent à peine
compter pour de “grosses pluies”.
et rouriant, si vous pouviez, après

une ce ces averses, roceuillir toutes
les gouttes d’eau qui sont tombées
dans votre cour ou voire jardin, ou
même encore sur un bout du trot-
toir en face de votre maison, vous
seriez surpris de la quantité d'eau
que vous en auriez.
Supposons qu'un épais nuage noir

apparaît sur votre tête et que la
pluie s'amène. Vous courez aussi
vite que vous pou*--" pour atteindre
la ma'son, et aue-!!ùt rondu, Ia pluie

ment pas plus.de un centiéme de

 

   

 

ASN

  
  

casse subiteraant, L'aviisa n'a Quié
que quelques minutes, et probable-

-ouce d'eau n'a tombë. Mais si vous
aviez recaulili cctle eau qui a tom-
bé sur un petit espace de terrain,

disons de 30 p'eds carrés, vous au-
riez eu environ de 10 à 12 gallons
d’eau. Vous pouvez voir par là la
quantité de pluie qui peut tomber
quand un orage dure quelques mi-
nutes.

Maiutenant, imaginez un orage
où la pluie tombe si drue qu'elle n'a
pas le temps d'entrer dans la terre,
si une telle averse dure une demi-
heure, assez pour couvrir la terre

d'un demi ou d'un pouce de partout,
le total d'eau qui est tombé dans un
esrace de 50 pleds de terrein, peut

se mesurer à deux ou trois cents
gallons.

 

 

 

fils du Québec.

 

DIEPPE! CASSINO!
Les ports de la Manche !

Voilà autant d'endroits qui rappelleront

à jomais dans l'histoire I'héroisme des

&
Leurs sacrifices assurent notre sécurité.

&
=

Îls n'ont pas failli à

ne pouvons pas faillir à la notre !

Eux DONNENTleur sang!
Nous he pouvons pas refuser

de PRETER notre argent

 . . pour la VICTOIRE

Achetez des obligations du

Zieme EMPRUNT de

la VICTOIRE

Cette annonce est publiée pour promouvoir la campagne

du 7ième Emprunt de la Victoire par

DOMINION TEXTILE COMPANY LTD.

leur tâche . . . nous
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ENTRE NOUS...
—_

La Semame de la Prévention
des Incendies a été fertile en sug-
gestions, Mais, en haut lieu, on

  

 

 

néglige encore de nous donner

un inspecteur qui visite tous les

logis et dénonce lui-même les

nids à feu. En effet, il ne faut

pas attendre d’un locataire, qui

craindrait dans la suite d’être
puni par le propriétaire, une

plainte au sujet d’un loyer
n'ayant qu’une sortie. La police
municipale qui dépend d’un Con-

seil que les proprios peuvent dé-
faire à leur gré, n’a pas non

plus les mains assez libres pour

déposer des rapports amenant

des propriétaires à des répara-
tions coûteuses. On a l'inspection

des édifices publics. A quand

celle, aussi rigoureuse, de tout

domicile ?

* x *

Les correspondants de guerre

américains et anglais font bon

marché du scepticisme affiché en

certains milieux à l’endroit de la

popularité de de Gaulle au sein
du peuple français. Les plus sé-

ricux des magazines américains

consacrent, depuis des semaines,

de longues colonnes à décrire
l'enthousiasme patriotique soule-

vé partout par celui qu'on va

jusqu’à considérer comme une
Jeanne d'Arc en pantalon, par

celui que les foules, massées sur

son passage, appellent, avec une

familiarité respectueuse, “le

grand Charles”. Quant aux durs-

à-cuire du maquis, c’est de la vé-

 
 

=" jnération qu’ils professent pour,
Les chefs de FFI!de Gaulle.

(croient en lui aveuglément. Bref,
il est patent que la France pos-
sède actuellement en lui un
chef comme on en aura rarement
tvu dans I'Histoire, un chef capa-
ble de rallier aprés les forces de

| la résistance les forces du relè-
vement.

x x Xk

Deux notes d’alarme au sujet
de l’entreprise privée ont été
sonnées, ces derniers jours, l'une
par M. Roland Chagnon, de Qué-
bec, qui soulignait Yinjustice
commise à l’endroit de l'entre-
prise privée par certaines coopé-
ratives qui se soustrayent au
paiement des taxes, l’autre par
M. Mac O. Good, de Cornwall,
qui a fait justement observer que
nous ne reprendrons notre équi-

libre économique dans l’après-
Buerre que lorsque le principe
de la concurrence, banni par les

contrôles de guerre, sera reve-

nu à l'honneur dans l’industrie.
On parle, a-t-il dit, des monopo-
les imputables à l’entreprise li-

bre mais ils n'ont rien de com-
parable encore a l'énormité des

monopoles constitués par le con-

trôle d’Etat. Car il n’est pas de
trusts qui tiennent vraiment en

face d’une concurrence jouant
librement entre manufacturiers.

x * *k

On peut toujours compter sur

“Time” pour ne pas s’ennuyer.

Dans son numéro du 16, le grand

magazine, pour se porter à la

défense de l’unité canadienne, se

fendait d'un article et intitulé “Loose mouths vs bavards”.  

LE BIEN PUBLIC 

Dans la première catégorie,

rangeait le premier ministre

Drew cependant que M. l’abbé

‘Groulx avait la place d'honneur

de l’autre groupe. Comme on le

voit, c’est là un des arrange-

ments commodes dont la presse

américaine est coutumière. L’al-

locution de l'abbé Groulx aux

Jeunes Laurentiens a eu l'heur,

tout particulièrement, de mettre

la bile de “Time” en mouve-

ment. Mêmecolère à l’endroit des

80,000 soldats canadiens qui

n’ont pas signé pour l'active. Ces

magazines d'outre 45e sont en pas-

se de devenir pour M. King de

véritables feuilles d’opposition vu

qu'elles inondent les kiosques ca-

nadiens de journaux . . .

+ + x
Maintenant que la France es!

libérée, à quand la reprise du

film drançais authentique, de ce-

lui que France-Film distribuait.

avant la guerre, par tout le Qué-

bec? Il faudra se hâter autre-

ment nos gens vont prendre goût

aux films américains flanqués de

dialogues français, de traductions

dont le synchronisme est souvent

loin d’être soigné. Mais au pis

aller c’est au moins du français

qui permet à nos compatriotes

de comprendre un film, d’en sui-

vre la trame. Naturellement, le

film français proprement dit

restera incomparable par sa me-

sure, sa grâce, sa clarté, lui qui

a su, des années durant, nous é-

mouvoir, sans cuisses et sans

coups de tonnerre. Mais il trou-

vera la production d'Hollywood

dans la place et bien enracinée...

* x *
L'Union Catholique des Culti-

 

           

  
  
  
  
  
  
  
  
  
    

   

 

    

trait de

leur

chemin de la victoire.

É ENHOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS
PUBLIÉ EN RAR LA BRASSERIE MOLSON

 

NOS SOLDATS DE :
L’INDUSTRIE

Jamais aucune guerre n'a exigé un pareil &

effort industriel, jamais la part de l'ou- &
vrier dans la guerre ne fut aussi grande.
Parcillement nécessaires à la victoire,
l'industrie ec l'armée ont lutté ensemble.
Nous reproduisons aujourd'hui le por-

M. Ludger Pilorte, chef cuviste
dans l'usine d'aluminium d’Arvida. Au
début de la guerre, malgré ses quarante
ans d'âge et sa nombreuse famille, M.
Pilotte voulut prendre une part active à
Ja lutte. Il s'enrôla, et,
santé, fut aussitôt engagé. Mais les auto-
rités, à cause de ses vingt-cinq ans d'expé-
rience, jugèrent qu'il valait mieux le

Jaisser continuer à fabriquer l'aluminium
nécessaire À notre aviation alors nais-
sante. En la personne de M,Pilotte,nous
rendons hommageà tous les ouvriers du
Canada qui—par leur ardeur au travail,

rsévérance et leur habileté—ont
rmis à nos armées de s'engager sur le

 

étant en parfaite

 

il; Magnifique distribu-
tion à la 3e heure de

la Victoire
 

Les fervents de théâtre et de

cinéma auront l’occasion de voir

en personne au His Majesty’s,

mercredi soir 25 octobre, et jeudi

soir 26 octobre au Saint-Denis —

ou d’entendre à la radio — la cé-

lèbre vedette de l'écran améri-

cain Franchot Tone au troisième

programme de l’Heure de la

 

vateurs est bien louable d’avoir

organisé, cet automne, cette sé-

rie de concours de labour par

quoi, en outre d'offrir des prix en

argent aux meilleurs virtuoses de

la charrue, des orateurs de mar-

que, dont les députés de l’endroit,

ont fait valoir la noblesse de la

vie terrienne, la bienfaisance de

l’attachement au sol et la nécessi-

té de l’organisation profession-

nelle. Les hobdos, avec grand

plaisir, ont monté en épingles ces

journées aux champs qui ont

été de péritables toniques et pour

l’individu, qui y trouvait un di-

vertissement instructif, et pour

epee: PAGE | ROIS
2

Victoire.

La prochaine Heure de la Vic-
toire est d'un intérêt exceptionnel

puisqu'elle groupe des artistes ré-
putés, tels que Richard Manning,

ténor du Metropolitan Opera du

New-York; Paul Doyon, piunis-

te, Rolande Desormeaux et Ro-

bert L'Herbier, deux artistes po-

pulaires a la radio; Helene Bail-

largeon, soprano, Pierre Durand,

Jean Lajeunesse. Comme aux ¢-

missions précédentes, André Du-

rieux dirigera l'Orchestre la

Voictoire.

L'Heure de la Victoire (fran-

çaise) est irradiée de la scène du

théâtre Saint-Denis, à Montréai,

de 8h. à 9 h., sur tous les postes
français de la province. Cette

| troisième émission radiophonique
en marge du 7e Emprunt de la

Victoire constitue comme ses ai-

nées un programme de choix

pour les radiophiles. Pour l'écou-

te de l’Heure de la Victoire (an-

Blaise) on est prié de brancher

sur le réseau national mercredi

soir prochain, a 8h.30.

 

Le malheur de l’égalité c’est 
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autre emploi.

pendant l’hiver

du bois de pulpe

les conserveries et

Pentretien des

fonderies et autres

au plus proche

vincial; ou

MINISTÈRE
HUMPHREY MITCHELL

Ministre du Travail 
/

   
voies

notre écbnomique agricole qui|que nous n’en voulons qu’avec

ralliait ainsi ses forces vives. nos supérieurs. — Henry Becque.

_ —

è

DONNEREZ-

VOUS UN COUP

DE MAIN CET HIVER?

Si vos services ne sont pas requis sur la
ferme cet hiver vous devriez prendre un

L’on a besoin de travailleurs additionnels

pour

forestieres—comme la coupe des billes,

les opérations

et de chauffage—les
mines de métaux de base et de charbon,

les entrepôts frigori-

fiques de viande, la manutention du grain,

ferroviaires, les

entreprises de haute

priorité, selon les régions.

Veuillez vous adresser:

bureau de Place-

ment et du Service sélectif; ou

au plus proche agronome pro-

à votre Comité paroissial de

Production intensive; ou

au plus proche bureau de Place-

ment provincial.

Une réponse favorable à cet appel est

importante pour l’intérêt national—aussi

vous prie-t-on de faire diligence.

L’ajournement du service militaire sera

maintenu tant que vous serez absent de la

ferme pour du travail essentiel approuvé.

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

DU TRAVAIL
A. MacNAMARA

Directeur du Service sélectif natienal

Cette t publiée par le ministère fédéral du
Travailàl'appui du Programme fédéral-provincial de

: main-d'oeuvre agricole. .

EEE

&
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Les Emissions de |
Radio-Collège [

Pour la semaine commençant'
le dimanche 29 octobre. —
Littérature, sciences, art.

Le programme de Radio-Col-

lège pour la semaine commençant

le dimanche, 29 octobre, porte les

 

 

titres des travaux d'étude sui-
vants:

LE DIMANCHE,
29 OCTOBRE :

1h30 à 2h15 p.m. Polyeucte, de
Corneille — Acte 1 — Hésitation

de Polyeucte. Commentaires de

M. Jean-Charles Bonenfant.

2h15 à 2h30 p.m. Les fables de

La Fontaine — La génisse, la che-

vré et la brebis en société avec le

lion. L’Abbé R. Llewellyn.

LE LUNDI,

30 OCTOBRE:

4h30 à 4h45 p.m. Le cuivre. M.
Léon Lortie.

4h45 à 5h. p.m. André-Marie

Ampère (1775-1836) L'électro-

dynamique. M. Louis Bourgoin.

5h. à 5h30 p.m. Le modèle des

savants distraits: Ampère.

Sketch: collaboration de MM. L.

Lortie et L. Bourgoin.

LE MARDI,
21 OCTOBRE :

4h30 à 4h45 pm. Le rève de

Champlain. — Champlain veut é-

tablir une France neuve par la

douceur, la persuasion. l'aposto-

lat. Arrivée des Révrolleis en

1615, L'Abbé A'bert Tessin,

4h45 à 5h15 p.m. Chez M. Hou-

Sketch de Mlle M.C. Dave-le.

luy.

LE MERCREDI.

ler NOVEMBRE :

4h30 a 4h45 p.m. Le havre des

Loyalistes: St-Jean (Fredericton)

M. Raymond Tanghe.

LE MERCREDI,
for NOVEMBRE:

4h45 à 5h. p.m. Le courrier dr

Radio-Collège. M. Adrien Robi-
taille.

LE JEUDI,

2 NOVEMBRE :

4h30 a 5h. pm. En ce temps-

la . .. et La boite aux questions.

Climats et saisons de la Pales-

tine. “C’était l’hiver, Jn 10,22.—-”

Père Adrien Malo, franciscain.

5h. à 5h15 p.m. Le miracle des

chrysanthèmes. Mile Cosette

Marcoux.

5h15 à 5h30 p.m. Le lièvre —

Geonres Maheux.

TÆ VENDREDI,

3 NOVEMBRE:

4h30 à 5h. p.m. Qualités indi-

viduelles des cordes du violan

M. Claude Champagna.

5h. à 5h30 v.m. “Le chant dv

monde” Petites Antilles — Porto-

Rico — Haiti — Cuba — Vietor

P=---1¢ at le concours da la Can-

toria.
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IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE
 

Mais aujourd’hui. grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remede
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remeé-
de “BRONKASEPTOL "
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches. de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite 1a respiration et procu-
re un sommeil calme.

e
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières.

  

‘Partie sans Adieu‘
 

LE BIEN PUBLIC

s’empresse de la rassurer. En ef-

‘fet, dès qu’il fait la connaissance
| de 12 socurette il se sent très

Roman cemplet de Claude Syr- sympathique à son endroit.
vall paraissant dans ie numéro Christiane ne soupçonne rien

nières modes McCall, un patron

!de broderie, des recettes prati-

‘ques et le captivant Courrier de

la Bonne Humeur.

de ncvembre de “La Petite Re- do l’ydille qui se trame sous ses’
vue”.

Non pas toujours par méLaan-
seté, mais plutôt par irréfexicn,

nous brisons, sans pitié, l'idole

qu'hier à peine nous aimions avec

tant d’ardeur. Pour justifier notre

façon d'agir, on se défend sur

l’inconstance des sentiments hu-

mains; on se dit qu'il faut suivre

les inclinations du coeur, et c’est

rinsi qu'on plonge dans la dou-

leur ceux-là mêmes qui ont eu

foi en nos promesses.

Christiane est resplendissante

de bonheur depuis ses flança’lles

à Jacques Dartigny, son premier

amour. Avec une confiance toute

amoureuse elle s’achemine vers

le mariage. Cependrnt, les rêves

d'“venir de la jeuna fille sont as-

‘Cmbris quelque peu par l'in-

quiétude que lui cause l'entré=

dans le mondo de sa jeune soeur

Lucienne à qui il lui faut servir

de mère. Christiane met Jac-

ques au courant de ses soucis qui

yeux quoiqu’elle trouve étrange

j'aue Jacques ne lui souffle pas un

; mot de mariage; elle se décide

d'aborder la question dans l’es-

poir d'hâter les évenements, mais

la réponse évasive qu'elle reçoit

la déconcerte et la bouleverse.

Lucienne qui connaît les sen-

timents de Jacques réalise com-

bien elle est coupable du chagrin

de Christiane. Le mal de l’une

fait le tourment de l'autre. Alors

que faire ?

Lucienne ne se sent pas le

courage de briser l’avenir de

Christiane. D'autre part, Lucien-

ne se juge incapable de refuser

lo bonheur que lui offre Jacques.

Quel dilemne, quel drame ...

Rassurons-nous, tout finit en

beauté ...

La Petite Revue du mois con-

tient en plus de ce beau roman,

plusieurs autres pages d'intérêt

général: des nouvelles courtes, le

meilleur film du mois, les der- 

Le Prix de la Liberté

Le journal clandestin, la Libé-

ration (organe du Front de l’In-

: dépendance pour le Hainaut oc-
cidental et la Flandre wallonne),

| dans son, quatrième numéro (msi

1944) donne les précisions sui-

vantes: depuis le mois de mai

1940, 3,000 patriotes ont été exé-

cutés en Belgique; 10,000 ont été
envoyés dans des camps de oon-

"centration en Allemagne et 7,000

, lar guiszent dans des priscns na-

zies en Belgique.

| Parmi les plus ardents patvis-

tes, on compte des membres du

cle 7e belge.

blié car le ministère de l'infor-

mation à Londres mentionne 13

prêtres fusillés par les Allz-

mands, trois qui sont morts dan-

des camps de concentration et

beaucoup d'autres qui ont été

envoyés dans des camps de tra-

vail forcé; huit ont été envoyés a

 
Un document pu-

JEUDI, 26 OCTOBRE 1944
Dachau, et 21, dont Mgr van
Weyembergh, le Rector Magnifi-
cus de l’Université de Louvain,
ont été condamnés à la prison;
20 autres ont été enfermés sans
jugement.
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DONNEURS
DE SANG

Quand on parle des morts et
des blessés de guerre . . . réflé.
chissez un instant. Auriez-vous
pu en secourir quelquezssuns? Le
don de votre sang à la Croix-
Rouge Canadienne sauverait
peut-être Ia vie à un homme ou
une femme, sur le champ de

bataille. Rosterez-vous sourd a
leur appel lorsqu'ils vous de-
mandent du sérum sauveur?
Youspouvez diminuer le nom-
bre des morts. Inscrivez-vous
aujourd'hui. :

Téléphonez à la Clinique des
Donneurs de Sang de la Croix-

Rouge Canadienne.

.

802, rue Notre-Dame,

Tél. 296

Trois-Rivières  

 

 

Les compagnies

dès maintenant.    
déjà des hommes pour cette

saison. Assurez-vous du travail

N'ATTENDEZ PAS
Approuvépar A. MacNAMARA, Directeur du Service Sélectif National.

L’INDUSTRIE DE LA PULPE ET DU PAPIER DU CANADA

ss qurant les

 

En agissant ainsi, vous travail-

lerez pour le Canada et vous

augmenterez votre revenu.
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JEUDI, 26 OCTOBRE lQGG emmener rennes

À sa retraite après trente ans au service de ses

concitoyens

 

gt-Stanislas. — C’est avec re-

gret que les autorités de St-Sta-

nislas ont accepté la démission

de M. J. T- Jacob comme se-

   SR AY

M. J.-T. JACOB

SAS

crétaire de presque toutes les

associations paroissiales qu'il

détenait depuis déjà très long-

temps. Sa santé et aussi son âge
assez avancé ne lui permettant

plus de continuer ce travail plus

longtemps. M. Jacob dit qu’il

regrette ce geste de rompre avec

tnt d'années de service. I a

‘ravaillé avec acharnement et il

était attaché à son poste en plus

d'avoir établi presqu’un record.

H fut un secrétaire modèle. il a

étr digne de la confiance que

we citovens de St-Stanislas lui

nt toujours manifestée. M. Ja-  

cob dans sa vie privée est un
parfait gentil homme, il en était
ainsi à son bureau, taus étaient
certains de trouver en M. Jacob
un ami et il a aidé beaucoup de
gens de ses conseils. À son tra-
vail il a été tenace. Il n’a jamais
reculé devant aucune difficulté
et n’a jamais fiéchi à son devoir.

En plus d’être un secrétaire ac-

compli il était un précieux col-

laborateur pour tous.

Nous donnons ici les secréta-
riats que M. Jacob détenait et

combien d’années il a donné a

chacun. Secrétaire-trésorier du

conseil municipal du village de

deux Rivières pendant 30 an-

nées,

Secrétaire-trésorier du conseil

municipal de la paroisse de S:-

Stanislas depuis 27 ans.

Secrétaire-trésorier de la Com-

mission Scolaire de St-Stanislas

depuis 30 ans.

Secrétaire - trésorier de la

compagnie d'assurance mutuelle

contre le feu de la paroisse de

St-Stanislas depuis 30 ans.

Greffier de la Cour des tom-

missions de St-Stanislas depuis

30 ans et aussi greffier de !'a cour

des juges de Paix depuis 30 ans.

Il a été maire, conseiller. prési-

dent des commissaires d’école=

de St-Sianislas, commissaire d’é-

coles pendant 6 ans, marguillier

3 ans.

Nous souhzitons à M. Jecob

dans sa retraite beaucoup de bon-

heur. ;

 

    

L
cela se trouve dans

‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

ques. religieuses, littéraires, financières et sociales, etc.…

etc. des grands mouvements d’apinion, de nos luttes, tout

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC
 

gnements aux  

|

| par ROBERT RUMILLY

Treize volmes comprenant plus de 4000 pages d’un texte dense,

La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous rensei-

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. n. 26, Station “II” — — — —

Montréal

—_——— a — — Fitzroy 3534   
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Pour tous vos
Combustibles

Appelez 435 1

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
milliers de clients satisfaits.

  

LE BIEN PUBLIC

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par le
présent donné que les TERRES
et HERITAGES sous-mention-
nés ont été saisis et seront ven-
dus aux temps et lieux respec-
tifs, tel que mentionné plus bas.

Fieri Facias de Bonis et de
Terris

CANADA,
Province de Québec,
District des Trois-Rivières,
No 78383

DAME MARIE JEANNE
MARCHAND, veuve de Joseph
Auger, en son vivant cultiva-
teur, de Ste-Flore, dans le dis-
trict des Trois-Rivières, Deman-
deresse; vs GEDEON LAVER-
GNE, du même lieu.

l—La moitié indivise d’un
terrain situé en la paroisse de
Ste-Flore, étant le lot numéro
cinquante-quatre du rang St-
Théophile, de la contenance de
quatre-vingt-trois arpents, main-
tenant connu et désigné sous
le numéro quatre cent quatre-
vingt-douze (492) des plan et
livre de renvoi officiels du ca-
dastre pour la paroisse de Ste-
Flore, (maintenant dans les li-
mites de St-Jean des Piles);

2.—Un terrain situé dans la
paroisse de Ste-Flore, étant le
lot numéro cinquante-trois du
rang St-Théophile. de la conte-
nance de quatre-vingt-deux ar-
pents. maintenant connu et dé-

signé sous le numéro quatre
cent quatre-vingt-onze (491)
des plan et livre de renvoi offi-
ciels du cadastre pour la parois-
se de Ste-Flore. (maintenant
dans les limites de St-Jean des
Piles).

Pour être vendus, à la porte
de l’église de la paroisse de St-
Jean des Piles. MARDI le
QUATORZIEME jour de no-
vembre 1944. à DIX heures du
matin.

Le shérif.

L.-P. MERCIER.

Bureau du shérif.

Trois-Rivières. le 4 octobre 1944.
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HarryBaur et
Robert Lynen

sont tombés tous deux sous les

balles de l’ignoble Gestapo alle-

mande. Ces nouvelles ont été of-

ficiellement confirmées et le ci-

néma français est en deuil de son

plus génial artiste et d'un jeune

acteur de composition auquel le

plus grand avenir était promis.

Harry Baur et

n’ont pas voulu faillier. Is ont

tenu tête à l’ennemi; ils n’ont

pas collaboré et c’est au prix de

leur sans qu'ils ont acheté la Hi-

bération de leurs frères.

Robert Lynen

France-Film se devait de ren-

dre un dernier et émouvant hom-

mage à ces deux artistes dont on

ne comptait plus les succès. En

conséquence le cinéma de Paris

mettra à l'affiche à compter de
samedi un film dans lequel Har-

ry Baur et Robert Lynen sont

les vedettes.

Il s’agit de “Poil de Carotte”,

de l’écrivain Jules Renard, Cette

oeuvre littéraire, un classique de

la littérature réaliste contempo-

raine a été magistralement a-

daptée au cinéma et Harry Baur
et Robert Lynen y trouvent cha-

cun un rôle d’une remarquable

force dramatique.

@Qn se fera un devoir de voir ce

beau film grâce auquel l’art de

deux grandes figures de l’écran

français retrouve sa vivante si-

gnification. Les deux vedettes

sont secondées par une distri-

bution de haute classe.

Le second film sera la comédie

“L'Ecole des auteurs” où Ar-
mand Bernard se paie, sans trop

de malice, la tête des littéra-

teurs. Une bonne blague qui a-

musera tout le monde, les écri-

vains les premiers.

 

 
Susqu'ict cette année,
urbain marque une progression de près de 10 pour cent

sur 1943, alors que les communications Interurbaines

touchèrent le plus haut sommet jamais atteint.

l’usage du téléphone Inter-

Cela explique pourquoi nous devons tous continuer de
ne pas recourir inutilement au téléphone interurbain.
Autrement, les communications pressantes de guerre
pourraient subir de graves retards. Et de tels retards

’ peuvent coûter des vies!

Prière de ne demander que les communications
nécessaires.

SE RAPPELER— LE TARIF DE NUIT EST

MAINTENANTEN VIGUEUR À 6 P.M.

 



(PAGE SIX |
Prestige accru

; du Pape

f

Anna O'Hare McCormick, col-

laboratrice attitrée du “New

York Times”, est l’un des nom-

breux observateurs ayant ex-

primé la conviction que le pres-

tige du pape Pie XII a atteint

de grandes hauteurs au cours

de la guerre. Ecrivant de Ro-

me, Mlle McCormick disait:

“Chef suprême d'une Eglise

mondiale qui est également une

mondiale qui set également une

guerre religieuse ct civile, Pie

XII sort de l’épreuve plus fort

que précédemment, en ce qui

concerne l'Italie libérée. Les Ro-

mains attribuent au Pontife le

mérite d’avoir fait épargner leur

ville. Cela leur donne une raison

nouvelle pour désirer que se

perpétue l'état de neutralité du

Vatican. Mais ce n'est pas Jlà

l'unique cause de la popularité

accrue du Pape. Durant les neuf

mois entre l’armistice et l’entrée

alliée dans Rome, le Vatican a

été un refuge pour des milliers

de fugitifs du régime de terreur

nazi-fasciste. Les Juifs ont eu la

priorité, — les Juifs italiens ainsi

que les Juifs échappés d’Allema-

gne et d’autres pays occupés, —

mais tous les malheureux pour-

chassés ont trouvé un asile au

: Vatican, aussi bien que dans ses
centaines de couvents et monas-
tères de la région romaine.

MNe McCormick compare l’ap-

Le Cardinal...

(Suite de 1a page 7.)

“Il faudra pardonner, dit-il,
parce que c’est la loi du Christ.
Mais nous devrions .prendre les

mesures nécessaires pour que de
pareilles choses ne se répètent

plus.”

Quant à ce qui a trait à la

France elle-même, le cardinal se

contente de dire: “J’espère qu'un

jour il nous sera possible d'ou-
blier.”

 

 

Edd. JOHNSON
(Chicago Sun.)

 

 

Au Quai d'Orsay
 

 
» Un grand ami du Canada, M.
\ RAYMOND BRUGERE, qui fut
\ministre de France à Ottawa de
‘1935 à 1987, vient d'être nommé
tecrétaire général du ministère
des Affaires étrangères à Paris,
Poste occupé jusqu’en 1940 par

Alexis Léger, le poète-diplo-
mâte, Rappelons que le ministre
des Affaires étrangères du gou-
verkement- provisoire est un jour-
naliste, directeur do Pl“Aube”,
orgaac du parti des démocrates
chrétiens ou catholiques sociaux, ‘
y Georges Bidault.

\
\

 

LE BIEN PUBLIC

 

JEUDI, 26 OCTOBRE 1944

LES VIANDES
en 1940 —$44,500,000

en 1943-$91,000,000

 parence physique du Saint Père

aujourd’hui — raffermie et revi-

vifiée — à celle d’il y a quatre
ans, alors qu'il paraissait op-

pressé et angoiss¢ par la tragé-

die de la guerre qu’il avait été

impuissant à détourner.” La ré-

dactrice du “New York Times”

dit que le Pape attribue en partie

cette amélioration de sa santé au

grand réconfort et repos d’esprit

qu'il trouve dans les vastes foules

de soldats alliés qui remplissent

chaque jour les salles d’audience

du Vatican.

   

  

Co

Remarquant que le Pontife ne

donne pas d'entrevues, mais ré-

pond aux questions spontanément

et “pose lui-même un grand

nombre de questions à propos”,

  

     
   
 

OBLIGATIONSÆVI
Def SEEN

  
Mile McCormick croit qu’il doit : Rot
être en ce moment assez familier!

avec le point de vue américain |

sur la plupart des problèmes ;

 

Inde—Un autre substitut pourplète et décisive. Ce qui le pré-,

| dans les Centres d’entrainement
ment apportant du réconfort aux

gierre et de paix” et que “cet in- °©€UPe est la politique que sui- ; troupes. ,
térêt s'intensifie naturellement vront les vainqueurs après avoir de l'Armée aux Indes du Nord —x—
à mesure que la victoire appro- gagné la guerre. “Comme chef où les épouses des soldats reçoi- Londres. — L'an dernier, on
che.” spirituel, écrit-elle, on ne peut |vent une instruction afin qu’elles |n’a enregistré qu’un seul accident

guère s’attendre à ce que son puissent écrire à leurs maris. En

point de vue soit celui des chefs plus d'apprendre à lire et à écri-

re, elles apprennent aussi à tri-

cotter et à coudre le rende-

de chemin de fer des compa-
gnies britanniques qui avait causé
des morts parmi les passagers :
quatre personnes furent tuées,

Mlle McCormick souligne com-

me fausse l'idée que Sa Sainteté militaires et politiques.”

(Our Sunday Visitor.)

 

ne désire pas une victoire com-
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LE PELICAN EST UN OISEAU BIEN SAGE £7
LORSQU'IL A L'ESTOMAC REMPLI, LE PÉLICAN

ENTASSE QUELQUES POISSONS DANS SON BEC

EN FORME DE SAC ET PRÉVOIT À SES BESOINS
FUTURS ET À CEUX DE SA FAMILLE.
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\LS SAVENT TRAVAILLER DE CONCERT

À LA PÈCHE, LES PÉLICANS NAGENT EN
CERCLE, BATTENT L'EAU DE LEURS A\LES,
FONT NAGER LES POISSONS EFFRAYES
AU CENTRE DU CERCLE OÙ ILS VONT

OURRIR ÀLEUR GRÉ.
| §i

  
  
    

 

LE PELICAN A QUE

D'APPÉTIT. S'IL MANIAIT L'ARGENT PLUTÔT
QUE DES POISSONS IL ACHÈTERAIT LE
PLUS POSSIBLE D'OBLIGATIONS DE LA
VICTOIRE POUR SAUVEGARDER SON AVE- .
NIR ET CELUI DE SES ENFANTS.

 

     

 

    

 

  
      
  

 

      

  

ay
ZE

CONSERVEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
PUBLIÉE DANS LE BUT D'AIDER L'EFFORT DE GUERRE DU CANADA
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eee—— LE BIEN PUBLIC :

Le Cardinal Gerlier dénonce les atrocités
commises en France

  

Je demandai si la France, l’un

était vrai que des Français a-

vaient participé à ces atrocités. 1l |lire entre les lignes”.

dit que malheureusement la Je lui demandai s’il avait

“J'en ai dit suffisamment, pro-

nonga le cardinal. Vous pourrez

“Quand l'humanité fait fi des

principes chrétiens, dit-il, des
choses semblables se produisent.”

eJ demandai si la France, l’un

Pierre-Marie Gerlier, qui porte

le titre de primat des Gaules, ce

qui signifie qu’il est le plus haut

dignitaire ecclésiastique de Ja

France entière, affirme solennel-
lement que les atrocités commises
par les hommes de Vichy et ceux

de la Gestapo allemande à Lyon

cer sur la nature et l'étendue
des tortures pratiquées à Mont-
clue. Il me fixa pendant plu-
sieurs secondes.

“Les tortures étaient de natu-
re diverse, dit-il. Des Francais
étaient battus jusqu’à ce qu’ils
perdent connaissance. On les te-

chose était véridique, mais qu'il quelque chose à dire sur la res-

ne voulait pas insister sur le fait, ponsabilité des Allemands quant de l’Europe, pourrait pardonner
afin de ne pas provoquer plus de 'à ces atrocités. Dans sa réponse, |ou oublier, tout ce que son peu-
haine ou de dissension entre les |i ne se servit pas du mot “alle- ple avait souffert.

Français. | mana”. (Suite à la page 6.)

des plus grands pays catholiques

 

 

dépassent l'imagination humaine. nait sous l’eau jusqu’à ce qu’ils
Le cardinal Gerlier, au cours ne puissent plus respirer. Je sais

d'une entrevue accordée dans la que ces choses sont vraies; je

cathédrale de Fourvière, située vous dirai maintenant ce que
sur une élévation dominant la j'ai vu de mes propres yeux.

ville de Lyon, m’a parlé de cho-' “Quelques jours avant le dé-
ses dont il u été personnellement part des Allemands de Saint-

témoin et de récits qu'il dit être Genis-Laval, de 100 à 110 per-
justifiés de croire authentiques. |sonnes étaient emprisonnées dans
A la prison de Montluc, notam- june maison. Elles furent enfer-

ment, le primat de France dit mées sous clef et alors des mi-
qu'il s'est passé des faits que les trailleuses tirèrent dans leur di-
mots seraient impuissants à dé- rection. Plusieurs femmes fai-

Lyon, France. — Le=s’il pouvait se pronon-

+

|

Vobre vendeur
d'Obligalions de (a Victoire

a

crire. 1! s’y trouvait constamment

de 1,000 à 1,200 prisonniers fran-

çais. Bien qu'un nombre indéfini

y fussent exécutés, ils y étaient
toujours très nombreux.

Ces hommes étaient emprison-

nés pour les raisons les plus va-

riées, mais surtout pour résis-

tance aux Allemands. C’est du
moins ce que l’on disait.  Quel-

ques-uns avaient tiré sur les Al-
lemands, mais la plupart igno-

raient pourquoi ils étaient em-

prisonnés.
Un grand nombre furent in-

carcérés par suite de dénoncia-

tions anonymes. Ce qui est plus

horrible encore, c’est que plu-

sieurs le furent sans aucune rai-

son, mais reçurent le même trai-

tement que les autres détenus.

Beaucoup d'entre eux furent tor-

Quelquefois on les relâchait.

Jurés.

Je demandai  carrément au

saient partie du groupe et je crois

qu’il s’y trouvait aussi un prêtre,

mais je n'affirmerais pas person-

nellement ce dernier point.

“Après le tir des mitrailleuses,.

on mit le feu à la maison et tous

ceux qui tentèrent de fuir fu-

rent abattus sous les balles. En-

suite, on jeta de la dynamite sur

le brasier et tout sauta.

“J’étais présent lorsqu’on reti-
ra les cadavres des ruines. Je ne

devrais pas dire “les cadavres”.

Il y avait des bras et des partie:

de corps humain, mais toute tra-

de d'identité avait disparu. Je

n’ai jamais vu spectacle aussi

horrible.

“Ceux qui ont examiné les dé-

bris de corps y ont trouvé des
traces de clous qui semblaient y

avoir été enfoncés. Mais, encore

une fois, je ne l’affirme pas,

n'ayant pas été témoin de ce trai-

tement infligé aux vitimes.”

 

 

 

 

DEMANDEZ-LUI-EN UN EXEMPLAIRE

Elle vous facilitera l’achat d’Obligations de la Victoire à votre

banque. Vous les payerez aux dates qui vous conviendront

 
Vous avez six mois pour vous acquit-

ter envers votre banque.
Les intérêes des Obligations vous rem-

bourserontles intérêts de votre emprant.

Remplissez les blancs de cette lettre

es remettez-la à votre vendeur: c'est

l'autorisation donnée à votre banque

d'acheter pour vous des Obligations.

  
“ent quelques-uns de leurs

 

PD'HEvseox soldats alliés nous es clques-uns de Loo

ophées de guerre enlevés aux «oonsis après Ia prise de =

clenne ville de Jade, Tenchung, lnqueï!s est la première ville chi-

Reise à l’est de la Birmanie à être lisérée du joug ennemi par des
Américains et des Chinois, _ …… .

   
OUS voulez faire tout en votre pou-

voir pour mettre fin à la guerre. Vous

voulez donc acheter des Obligations de la

sans doute enVictoire. Vous voulez

acheter le plus possible.

Vous reconnaissez que nous avons, nous

civils, des devoirs envers nos gars outré-

mer. Vous vous rendez compte que les

approvisionnements de toutes sortes, à

l'usage de nos combattants, ont considé-

rablement diminué et doivent être renou-

velés. Vous savez qu’il faut plus de muni-

tions que jamais pour nos troupes.

Vous aimeriez à acheter plus d'Obliga-

tions, dites-vous. Très bien. Voici com-

mentil faut faire: Vous pouvez vous pro-

curer des Obligations payables au

fur et à mesure que vous touchez

de l'argent. N'importe quelle

banque vous consentira un prêt à

 

ces fins et les intéréts de vos Obligations

seront l'équivalent des intérêts de votre

emprunt à la banque. Tout ce que vous

avez à faire, c’est signer la lettre dont

nous publionsici le fac-similé. Demandez-

la à votre vendeur d'Obligations de la

Victoire. Vous faites un premier verse-

ment de 10%, au moment de la sous-

scription et vous payez la différence à

votre convenance, au moyen de paiements

répartis sur une période de 6 mois. Vous

contribuerez ainsi à la victoire de nos
armes. Vous aiderez votre Pays et sou-

tiendrez nos combattants. Vous y trou-

verez d'ailleurs un avantage personnel.

Plus tard, lorsque la paix sera rétablie,

vous aurez de l'argent à votre

disposition pour réaliser vos pro-

jets, notamment pour améliorer

‘votre ferme et votre foyer.

Tout pour la Victoire —Achetons des

(Opzicamions de la VICTOIRE
44F=-1W-L LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE
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TROIS-RIVIERES AURA SA
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
 

M. J.-M. René de Cotret a sa ce qui se fait à l'étranger
été élu président du comité |dans ce domaine et les ambi-
exécutif de l’Association de la
Bibliothèque des Trois-Rivières
au cours d’une assemblée tenue

‘entretient
tions que tout bon Trifluvien

afin de faire de sa
ville un endroit nullement in-

à la bibliothèque scolaire de'férieur aux autres dans ce do-
cette ville.

président; J.-A. Mongrain, se-
crétaire; J.-A. Maynard, tréso-
rier; Clément Marchand, publi-
ciste; l'abbé Albert Tessier, O-

Les autres officiers! ;
sont MM. Gérard Fortier, vice-'MAME-

| Mlle Claire Godbout, biblio-
thécaire de la Commission des

| Ecoles catholiques, donna aussi
quelques précisions fort inté-

p/ressantes. La plupart des délé-
Bisson, Robert-J. Clark. Roland Œués présents exprimèrent leur
mer-Jules Desaulniers, Dona

Leroux, Maurice Laurin, Mlle

Yvette Trottier, M. Arthur
Rousseau; MM. Marcel Panne-
ton, Hervé Biron,
mard et Roland Lemire.
Une vingtaine de groupe-

ments locaux étaient représen-
tés à cette assemblée.

Emile Si-

opinion et appuyèrent vigoureu-
sement le projet. Ils promirent
de faire tout en leur possible
pour le mener à bonne fin.

M. de Cotret, dont le travail
dans le passé fut si précieux à
plusieurs organisations locales,
demanda la collaboration de

M. J.-A. Mongrain a exposé le tous et promit de mener le pro-
projet de bibliothèque. Il expo-| jet à bonne fin.

 

La presse de...

(Suite de la page 1)

et, dans une moindre mesure, le

parti de la Jeune République.

L'éditeur et directeur, Francis-

que Gay, est détenu dans un
camp de concentration nazi. L'un

de ses rédacteurs, Georges Bi-

bault, a joué un rôle important

dans le mouvement de la résis-

tance. Un autre ancien rédacteur

à L’Aube, Louis Terrenoire, était

en 1940-41 secrétaire de la rédac-

tion de Temps Présent à Lyon,

jusqu’au jour où Vichy a suppri-

mé le courageux hebdomadaire
catholique.

Le Figaro a toujours été con-

servateur dans ses opinions en

général. Le journal a été trans-
féré à Lyon en 1940 et Vichy l’a

prohibé en 1942, parce qu’il ma-

nifestait beaucoup plus de carac-

tère que le reste de la presse

française. François Mauriac et

Paul Claudel collaboraient au

Figaro. Un de ses anciens rédac-

teurs, Vladimir d’Ormesson, était

ambassadeur auprès du Saint-

Siège avant la capitulation du

maréchal Pétain. Un autre de ses

anciens rédacteurs, Lucien Ro-  

mier, était le représentant per-

sonnel de Pétain dans le cabinet

Laval avant de mourir de mysté-

rieuses circonstances, le 5 jan-

vier 1944, Le Figaro était très ré-

pandu dans les milieux littéraires

et intellectuels; son numéro du

samedi, qui contenait le fameux

“supplément littéraire”, était

l'un des meilleurs produits du

journalisme français. Au point

de vue politique, Le Figaro ap-

partenait a la droite.

Le grand quotidien catholique

La Croix doit reparaitre d'un

jour a l'autre. Ses bureaux, rue

Bayard, furent transportés à Li-

moges lorsque les Allemands oc-

cupérent Paris. Le jounal a dl

cesser de paraître à cause de

difficultés de transport”. La Mai-

son de la Bonne Presse à Paris,

fondée par les Pères Assomp-

tionnistes, tirait non seulement

La Croix à 500,000 exemplaires

par jour, mais publiait aussi une

trentaine d’autres périodiques,

dont le Pèlerin à un million d’ex-

emplaires. La Croix était un

journal strictement religieux et

ecclésiastique. Il était plutôt d'at-

titüde conservatrice en politique,

sans toutefois se mêler de politi-

que.

Parmi les douze quotidiens de
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| EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT

Faites examiner gratuite-
ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.       Ps

 

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et |

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoit JACOB

Ex-assistant à Ta clinique |
Nationale Ophtalmologique
des  Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.   126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES |

 

Téléphone 556

Béliveau,
C.R.

Avocat et Procureur

Arthur

42, rue Des Casernes, |
Trois-Rivières, Qué.    
 

  

— ‘Valère DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
“ROYAL”

Machines à additionner |
Caisses enregistreuses

Vente - SERVICE - Location

Machines à chèques

MP

—
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LE BIEN PUBLIC

| Paris, on compte aussi deux orga-

nes communistes: L'Humanité et
Ce soir. L’Humanité, qui se ré-

clame toujours dc Jean Jaurès

comme fondateur, est l'organe

officiel du parti depuis que les

communistes l'enlevèrent aux so-

cialistes en 1920, à la convention

de Tours. Le journal s’adresse

aux communistes et à la classe

ouvrière. Ce soir n’est pas d’allu-

re aussi franchement communis-

te, mais cherche à pénétrer dans

les milieux de la bourgeoisie et

chez les intellectuels en publiant

des articles signés par des ro-

manciers, des écrivains et d'’au-

tres personnages de renom “qui,

sans se joindre. au parti commu-

niste, ont fait cependant route

commune avec lui durant long-

temps. ‘Ce soir a un ton beaucoup

plus politique que L'Humanité.

Il était rempli de photos, d’histoi-

res d'amour et de crimes à sensa-

tion, d’interviews d’étoiles du ci-

néma: Ce soir cherchait sous tous

rapports à rivaliser avec “Le

Soir”, le plus grand journal du

soir en France, qui devint colla-

borationniste sous l’occupation.

Ce soir exploitait aussi une chai-

ne de cinémas.

Les socialistes avaient aussi

leur journal à Paris, Le Populai-

re, et avaient probablement

beaucoup d'influence dans l'or-

gane clandestin “Libération”. Il

y avait de plus quelques chefs des

syndicats chrétiens parmi les

principaux collaborateurs de Li-
bération.

Londres. — Les nouveaux

tanks anglais aéro-porteurs des-

cendus en France le jour de l’in-

vasion par les planeurs Hamilear,

pèsent plus de 7 tonnes et sont

munis d’un canon de 37 mm. et

de deux mitrailleuses d’un cali-

bre de .30 chacun. Les planeurs

Hamilcar furent remorqués par

un bombardier de la R. À. F. mu-

ni de quatre engins.

 

Messe pour
nos Soldats

Au Sanctuaire du Cap-de-

la-Madeleine, dimanche le 29

octobre à 10 heures, grand’-

messe pour nos soldats qui

prennent part à l'invasion.

Tous sont invités à y assis-
ter.

Les Messagères de la Victoire

La Ligue Catholique Féminine

M. P.-Geo. Roy fêté à
Québec

Le Groupe des Dix a marqué
de façon spéciale samedi, au cours

d’un diner tenu au Cercle ‘Uni-

versitaire, rue d’Auteuil, à Qué-

bec, le 50e anniversaire de fonda-

tion du Bulletin des Recherches

historiques, fondé en 1894, par M.

Pierre-Georges Roy qui, depuis

lors, en a été le directeur.

Se faisant l’interprète des Dix,

M. Jean Bruchési, sous-secrétaire

provincial, a offert les compli-

ments d'usage à M. Roy. Il traça

brièvement la genèse du Bulletin
des Recherches historiques qui a

rendu, et qui rend encore, de

grands services aux amants de

l'histoire. Il souhaita longue vie
au vénérable~historien qu’est M.

Roy, ainsi qu’au Bulletin qui con-

tinuera de. vivre, à partir de jan-

vier prochain, sous la direction

 

 

de son {ils Antoine Roy, avec

quelques modifications pour le
mieux.

Assistaient à cette fête: Mgr

Olivier Maurault, éditeur délégué
des Dix, MM. Jean Bruchési,

Léo-Paul Desrosiers. Gérard Mal-
chelosse. A. Beaugrand-Champa-

one. Victor Morin. l’abbé Albert

| Tessier, Pierre-Georges Rov. tous
des Dix: et MM; Omer Côté. Oné-

sime Gagnon. Antonio Talbot,
ministres à Québec. Mer Cyrille
Gagnon. recteur de l'Université

T-vall M Rwdolfn Britn. revré- sentant -du gouvernement de Me-

xico.

  

  
 

J.-A, Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Notaires

e

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales, Collection,
ete.

e

Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.  

JEUDI, 26 OCTOBRE 1944
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LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d’Assurance-Vie

Roland Paille
Gérant de District

137, Radisson, Tél. 388
Trois-Rivières,  —
 

 

    
 

ERNEST-L.

DENONCOURT

ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.   

Terrains a Vendre
©

Dans la Banlieue

Près de l’Bglise

Beaux lots de 60 x 100
au prix de $200 chacun

Plan déposé à 1524, Royale,
Trois-Rivières

M. J.-M. Lamontagne,

agent autorisé, 
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ACHETER
CHEZ NOS

ANNONCEURS

 

C’est soutenir efficacement
journal qui vous renseigne de
façon impartiale et complète sur
toutes les questions d'actualité
chaque semaine.

LE BIEN PUBLIC
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J. H. René de Cotret, C.G.A.

| RENE DE COTRET,
& CIE

Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés
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‘ EDIFICE AMEAU 

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.
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cera
'

TROIS-RIVIERES

 

tt

 

 

 

 

 

 
AMATEURS

  
de -voir notre assortiment

complet.

 
 J. A

Agent exclusif. aux Trois-Rivières des
marques Hartt, Slater et Dr M. W.

DE CHASSE

VOICI VOTRE CHANCE!
Nous vous offrons un choix sans égal
en ville de bottes de première qualité et
toutes sortes de chaussures résistantes
pour usage en forêt.

  
GOSSELIN
Locke.

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier
l’ajustement.

‘1392, rue Hart — - — Tél.: 537 — Trois-Rivières  
 


